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La femme Africaine,
l’avenir du continent ?

Pendant longtemps, les 
inégalités entre homme et 
femme ont fait l’actualité 
sur le continent africain et 
c’est loin d’être terminés. 

Mais il est important de 
noter qu’au cours des deux 
dernières décennies, des 
avancées considérables ont 
été faites sur les questions 
cruciales comme l’éducation 
de la jeune fille, les droits 
des femmes.

Aujourd’hui dans plusieurs 
pays du continent, les 
femmes sont des actrices 

incontournables du dévelop-
pement.

Dans ce quatrième numéro 
de votre magazine, nous 
remettons les femmes 
africaines au cœur du débat. 
Elles sont tellement nom-

breuses, qui portent des 
initiatives extraordinaires. 

On peut avoir moins de 40 
ans et être une icône de 
l’entrepreneuriat, c’est le 
cas de Bethlehem Tilahun 
Alemu notre vedette de la 
rubrique consécration de ce 
mois. Le numéro n’est pas 

une spéciale femme, puisqu 
vous retrouverez également 
les bâtisseurs qui croient en 
l’avenir du continent.

Une fois de plus, nous avons 
fait le tour du continent pour 
dénicher des profils intéres-

sants, du Maroc en RDC, en 
passant par le Nigeria et les 
Seychelles. De l’Afrique nous 
avons touché toutes les 
régions.

Bonne lecture et retrou-
vons-nous le mois prochain.
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Les Seychelles sont une 
destination touristique qui 
attire le monde entier. L’in-
dustrie touristique y est 
très développée. Dans les 
années 70, les plantations 
agricoles étaient les mo-
teurs de l’économie de ce 
pays insulaire aux 115 îles, 
mais, avec l’ouverture sur le 
monde et l’arrivée des indus-
tries, la donne a bien changé. 
Les plantations sont très 
rares dans le pays. Mustafa 
Harun Bristol est l’un des 
rares Seychellois qui conti-
nue à croire à la puissance 
de la terre.

Le pays, jadis, était un grand 
producteur de la cannelle, 
aujourd’hui, Mustafa Harun 
Bristol est le seul qui pro-
duit, transforme et exporte 
cette plante. L’entrepreneur 
seychellois a sa propre usine 
de transformation située à 
Grand Anse Mahe. Il produit 
de l’écorce, de l’essence 
et de l’huile de la cannelle. 
L’entrepreneur diversifie ses 
activités avec la production 
de l’huile de coco vierge, des 
huiles essentielles, mais 
aussi l’huile d’aloès vera. 

Mustafa Harun Bristol est à 
la fois ambitieux mais sur-
tout passionné par l’agricul-
ture. Malgré les difficultés 
rencontrées pendant des 
années, il n’a jamais renoncé 
à la terre. Son combat est de 
voir les Seychelles remettre 
l’agriculture au cœur de son 
développement comme par 
le passé.

Mais la réalité, il faut le dire 
est que le tourisme qui 
emploie plus de 80 % de la 
population a pris une grosse 
avance.

Mustafa
Une vie au service de la terre

DÉCOUVERTE

Par La Rédaction
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Elle est talentueuse, le 
cinéma, c’est sa passion. 
Jacqueline Murekeyisoni 
est une Rwandaise pour 
qui le septième art est une 
véritable religion. La ré-
alisatrice rwan-
daise dans 
le souci de 
faire du 
cinéma un 
véritable 
instru-

ment au service de l’édu-
cation, le développement 
et l’épanouissement des 
femmes a initié en 2015 le 
festival international de film 

de femme Urusaro.

Consacrée sa 
vie pour sa 

passion et 
la défense 
des causes 
nobles, 

c’est le 
pari qu’a 
choisi 

Jacqueline 
Murekeyi-

soni. La 

productrice du Film Rukara 
(2011) est également pré-
sidente du comité exécutif 
de l’association ciné femme 
Rwanda. Avec la richesse 
culturelle africaine et la 
profondeur de son histoire, 
le cinéma est incontestable-
ment un vecteur important 
pour le développement 
culturel du continent et Jac-
queline Murekeyisoni en est 
pleinement consciente.

Titulaire d’une licence en so-
ciologie en 2009 à l’univer-
sité Libre de Kigali, Jacque-
line Murekeyisoni a réalisé 
et produit plusieurs films. 
Consciente des enjeux de 
son combat pour les géné-
rations actuelles et futures, 
Jacqueline Murekeyisoni 
de par son courage, son 
dévouement et son sens 
de l’engagement à encore 
beaucoup à offrir au cinéma 
rwandais en particulier et 
africain en général.

ART & CULTURE

Jacqueline 
Murekeyisoni
La cinéaste rwandaise qui œuvre pour les 
femmes du 7e art
Par La Rédaction
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La question de l’énergie est 
aujourd’hui encore comme 
hier sujet de réflexion, de 
débats et de stratégies mul-
tiples. Cet intérêt croissant 
pour l’énergie est simple-
ment dû au fait que la force 
économique et le dévelop-
pement des Etats de par le 
monde est fortement tribu-
taire des sources d’énergie.

Les Etats forts ont des 
industries fortes et les 
industries fortes utilisent 
abondamment de l’énergie 

pour la production : tel est le 
schéma. Parlant ainsi d’éner-
gie, on entend de plus en 
plus parler d’énergies renou-
velables, de développement 
durable, etc. C’est dans ce 
sillage que nous nous inté-
ressons à l’énergie solaire.

Les retards en termes 
de développement que 
l’Afrique accuse aujourd’hui 
s’expliquent à beaucoup 
d’égards par la frilosité voire 
l’inexistence d’un tissu 
industriel fort, créateur 

d’emplois et de richesse. 
Pourtant divers acteurs 
s’accordent sur le fait 
que l’Afrique regorge des 
ressources énergétiques 
extraordinaires sous-exploi-
tées.

Cependant, on note depuis à 
peu près deux décennies un 
intérêt de plus en plus crois-
sant pour l’industrialisation, 
ce qui oblige les gouverne-
ments à s’intéresser aux 
sources d’énergie. L’énergie 
solaire est alors l’une des 

L’énergie solaire :
une solution incontournable pour le 
développement du continent

FOCUS BIZ

Par Davy Djomeni
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sources les plus prisées en 
ceci qu’elle est une énergie 
entièrement renouvelable et 
facilite les perspectives de 
développement durable. 

Le marché de l’énergie en 
Afrique se développe donc 
à une vitesse incroyable, car 
les besoins sont immenses, 
on parle de plus de 600 mil-
lions de personnes n’ayant 
pas accès à l’électricité. Ce 
secteur est donc incontes-
tablement une gigantesque 
niche de création d’entre-
prise en Afrique Subsaha-
rienne. 

L’énergie solaire il faut le 
rappeler est la captation 
des rayons du soleil par des 
plaques dites photovol-
taïques qui convertissent 
ces rayons en électricité. 
Ces panneaux photovol-
taïques sont de plus en 

plus prisés aussi bien par 
les Etats qui y investissent 
des sommes colossales 
comme c’est le cas du Bur-
kina Faso qui récemment 
en novembre 2017 a inau-
guré la plus grande centrale 
solaire d’Afrique de l’Ouest 
(un investissement de 47,5 
millions d’euros avec 129 
600 panneaux solaires 
dégageant une puissance 
de 33 MW et produisant 56 
GW par an) que par les indus-
tries et les ménages qui y 
voient un moyen efficace de 
réduire leur facture d’élec-
tricité significativement et 
le niveau de pollution, car 
l’énergie solaire est très peu 
polluante. L’intérêt crois-
sant pour l’énergie solaire 
peut également se vérifier 
aisément sur le marché qui 
comme nous l’avons indi-
qué est très porteur et en 
pleine croissance. En effet, 

de 2011 à 2015, on est 
passé de 0,5 millions à 11,3 
millions de ventes de kits 
solaires en Afrique.

Certains investisseurs 
avant-gardistes ont d’ores-
et-déjà compris le potentiel 
que représente les énergies 
renouvelables en Afrique et 
se sont lancés avec beau-
coup de confiance dans 
l’arène. C’est le cas des pays 
tels que le Maroc, l’Afrique 
du Sud, le Sénégal, le Ni-
géria, etc. L’Afrique est le 
continent le plus ensoleillé 
du monde, les besoins en 
énergie y sont énormes : ces 
deux petites raisons suf-
fisent pour soutenir la né-
cessité et l’urgence d’inves-
tir dans ce secteur qui selon 
certains sera dès l’an 2020 
l’un des plus prometteurs en 
Afrique. 

FOCUS BIZ



COTONOU, CAPITALE 
DE L’ENTREPRENEURIAT ET DE L’INNOVATION

INSPIRER FORMER PROPULSER

UN PROGRAMME INITIATIVE FOR AFRICA 

ESCALE COTONOU
JUILLET 2018

DU5
AU8

AVEC LE SOUTIEN DE :
#ASTOUR2018

LA 3ÈME ÉDITION DE L’AFRICA START-UP TOUR 
FAIT ESCALE A COTONOU DU 5 AU 8 JUILLET 2018
Paris, le 15 Juin 2018 - Le rendez-vous panafricain de l’entrepreneuriat et de l’innovation 
revient pour une 3ème édition dans la capitale économique béninoise du 5 au 8 juillet 2018. 

Après un succès franc à Dakar en 2016 puis à Abidjan en 2017, le programme Africa Start-up 
Tour, porté par Initiative For Africa, revient pour sa troisième édition à Cotonou, hub d’innovation 
dans la sous région ouest africaine. Le Bénin, l’un des premiers pays du continent à voter un 
code du numérique, bénéficie d’un environnement propice à l’innovation et plus largement, à 
l’entrepreneuriat, grâce à des efforts notables en faveurs des PME, TPE et Start-ups. 

L’Africa Start-up Tour mobilisera pendant 4 jours, pas moins de 200 entrepreneurs et porteurs de 
projets africains, une dizaine d’incubateurs et plus de 30 mentors et intervenants du continent et 
de sa diaspora.

CRÉER DES SYNERGIES ENTRE ACTEURS DE L’INNOVATION DE RUPTURE

L’événement s’ouvrira le 5 juillet par un forum sur le thème : Disrupt or be Disrupted, dans la 
salle du CanalOlympia de Cotonou. Inclusion numérique, intelligence artificielle, enjeux de l’identité 
financière et numérique, nouveaux modèles d’éducation, e-agriculture, datalisation  : l’ensemble de 
ces  enjeux de “disruption” seront discutés durant cette première journée, dans un format décalé, 
entre stand-ups et conversations. Le choix de ce thème, explique Eveline Rodrigues, Responsable 
du Hub Afrique d’Initiative For Africa, “est motivé par l’ambition sans cesse grandissante des 
entrepreneurs africains d’inscrire leurs projets dans une dynamique de rupture, qu’elle soit 
technologique ou de modèle. Cette tendance de disruption mérite à la fois d’interroger ses parties 
prenantes mais également, de la structurer dans une volonté d’impact et de pérennité.”

LE PROGRAMME COMPLET DE L’ÉVÉNEMENT EST D’ORES ET DÉJÀ DISPONIBLE ICI : 
https://www.africastartuptour.com/programme/
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Vous avez une grande 
expérience de manager en 
Afrique, parlez- nous de 
votre parcours ?

Je suis de formation éco-
nomiste et gestionnaire, 
détenteur d’un Bachelor en 
sciences économiques et 
d’un Master en Business 
and Administration, j’ai com-
mencé ma carrière profes-
sionnelle à Pricewaterhou-
seCoopers, dans la région 
d’Afrique, comme auditeur 
comptable et fiscal, finan-
cier et économique, organi-
sationnel et structurel. Dans 
cette première phase de ma 
carrière, j’ai eu l’opportunité 
de parcourir plusieurs pays 
d’Afrique et ai accumulé 
beaucoup d’expériences 
sur le mode de gestion 
des entreprises privées et 
publiques en Afrique dans 
divers secteurs de la vie 
économique. 

Cette phase de ma carrière 
m’a permis de mieux com-
prendre les problèmes des 
organisations africaines et 

M. Joseph MPAKA 
KAKA, MBA

INTERVIEW

Co-fondateur & CEO ISVA
Propos recueillis par La Rédaction



12 Moi Entrepreneur – Numéro 004 | Juin 2018

de poser un diagnostic réel 
de la santé économique des 
organisations privées et 
publiques du continent.

Ensuite, je quitterai Pricewa-
terhouseCoopers pour une 
multinationale de télécom-
munication dénommée 
Millicom Group au standard 
de gestion européen dont le 
siège était au Luxembourg. 
Là encore, j’ai dû travailler 
pour la région d’Afrique et en 
particulier la RDC où j’étais 
membre du comité de direc-
tion et ai assumé plusieurs 
fonctions managériales per-
mettant de mieux assimiler 
les contraintes de gestion 
perçues de l’intérieur de 
l’organisation, contrairement 
à ma première fonction d’au-
diteur externe enclin à per-
cevoir la réalité de gestion 
du dehors de l’organisation 
et ne participant pas aux 
contraintes opérationnelles.

Plus tard, je déciderai 
d’acquérir l’expérience 
d’évaluation de la gestion 
opérationnelle Américaine 
comme consultant aux USA, 
et ensuite devenir vecteur 
de gestion dans une socié-
té américaine dénommée 
Newell Brands. L’accumula-
tion d’une expérience sui-
vant les standards Africains, 
Européens et Américains a 
su forger ma capacité d’ana-
lyses de forces et faiblesses 

de chaque modèle et des 
recettes appropriées pour le 
continent Africain. 

Aujourd’hui vous êtes 
installez aux Etats – Unis, 
pourquoi cette décision ?

Cette décision a été princi-
palement guidée par mon 
ambition d’acquérir une 
instruction et une expé-
rience professionnelle Amé-
ricaines, c’est dans ce cadre 
que j’ai obtenu mon MBA aux 
USA, et bien sûr, j’ai dû accu-
muler une double expérience 
professionnelle, d’abord 
comme consultant, et en-
suite comme vecteur de la 
gestion opérationnelle dans 
une large industrie Améri-
caine ayant des capacités 
d’innovation et transforma-
tion très impressionnantes 
au vu du contexte actuel de 
mondialisation.
Cette industrie dont le sys-
tème opérationnel est très 
diversifié et dynamique, 
a réussi à délocaliser cer-
taines de ces industries en 
Asie et a installé plusieurs 
branches dans différentes 
régions du monde. Cette 
synergie internationale, 
tonifiée par plusieurs 
opérations économiques, 
constitue un capital très 
enrichissant dans la straté-
gie de conquête du marché 
international. Et sans doute, 
cette plus-value sera mise 

au profit des organisations 
Africaines qui peinent en-
core à s’étendre au-delà 
de frontières nationales et 
régionales. 

Vous êtes co-fondateur et 
CEO d’ISVA, quel est le 
bien-fondé de cette orga-
nisation et quels sont ses 
projets pour l’Afrique ?

Exact, je suis co-fondateur 
et CEO de ISVA qui veut 
dire International Society of 
Visionnaires for Africa. Nous 
avons créé cette organisa-
tion pour apporter de re-
cettes nouvelles aux insti-
tutions privées et publiques 
Africaines, et bien sûr aux 
visionnaires Africains de 
partout dans le monde, 
soucieux de la croissance 
économique et du dévelop-
pement de l’Afrique. 

À ce sujet, nous avons posé 
un diagnostic et avons pro-
posé une nouvelle approche 
basée sur l’éclosion des 
capacités des Africains et 
des organisations privées et 
publiques de l’Afrique, mo-
teur de l’accélération de la 
croissance économique et le 
développement de l’Afrique. 
Ainsi, notre approche est 
fondée sur 4 programmes 
CPCS : consultation, parte-
nariat, carrière et succès 
pour les Africains et leurs 
organisations privées et 

INTERVIEW
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publiques. Les projets pour 
l’avenir sont immenses, pour 
vous faire une idée, citons 
quelques-uns d’entre ceux 
à court et moyen terme : 
connecter les Africains de 
partout au monde autour 
de la problématique de la 
croissance économique et le 
développement de l’Afrique, 
lancer de micro-projets de 
développement devant 
soutenir l’entreprenariat 
Africain, impulser l’éclosion 
des capacités aussi bien 
des Africains que de leurs 
organisations privées et 
publiques…

Pour vous quels sont les 
principaux leviers sur les-
quels l’Afrique doit s’ap-
puyer aujourd’hui pour 
accélérer sa croissance ?

Les leviers sont multiples, 
et beaucoup d’approches 
peuvent amener à la crois-
sance, mais l’approche 
que nous préconisons est 
celle de la croissance par la 
demande devant être adap-
tée suivant le contexte et 
contraintes de chaque pays. 
C’est vrai que je ne saurai 
pas élaborer en quelques 
lignes ici les détails de cette 
approche, cependant je 
puis attirer votre attention 
sur son cycle économique : 
injecter des capitaux dans 
le secteur des micro-projets 
pour promouvoir l’entrepre-

nariat susceptible d’absor-
ber le chômage de jeunes 
et générer des effets d’en-
traînement consécutifs à 
l’élargissement de l’assiette 
fiscale et à l’accroissement 
de la demande solvable, qui 
à son tour va accroître la pro-
duction locale et engendrer 
la stabilisation de la monnaie 
par un flux important des ex-
portations devant améliorer 
à la fois la balance commer-
ciale et de paiements.

L’Afrique centrale, c’est 
une sous – région que 
vous maîtrisez bien, bon 
nombre d’observateurs 
s’accordent sur le fait que 
c’est la partie du conti-
nent qui traîne le pas sur 
plusieurs plans au niveau 
économique, pour vous 
quel est le problème ?

C’est vrai, ces observa-
teurs n’ont pas tort sur le 
constat, il suffit seulement 
de considérer ces quelques 
chiffres de la BAD : l’Afrique 
centrale à enregistrer le taux 
de croissance le plus faible 
du continent en 2017, soit 
une croissance de +0.9 % 
contre la moyenne de 3,6 % 
par l’ensemble du continent. 
Les causes du ralentisse-
ment de la croissance de 
l’Afrique centrale sont mul-
tiples, les plus explicatives 
résident dans les causes 
politiques et économiques, 
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structurelles et conjonctu-
relles. 
Pour s’en convaincre, ana-
lysons quelques causes 
économiques conjonctu-
relles et structurelles de la 
faible croissance enregis-
trée en 2017 : la baisse des 
prix des matières premières 
en 2017 dont certains pays 
de la région sont fortement 
dépendants, a impacté 
négativement bon nombre 
d’économies Africaines, 
l’environnement institution-
nel défavorable à l’investis-
sement, la faible capacité de 
mobilisation des ressources 
financières de l’Etat, et 
leurs évasions, les inves-
tissements de prestige 
n’ayant pas d’incidence sur 
la croissance économique, 
et l’émergence du secteur 
informel entretenu par 
l’Etat… Bref l’absence de 
l’assainissement du cadre 
macro-économique…
Tant que les causes politi-
co-économiques structu-
relles ne seront pas fixées 
et celles conjoncturelles 
gérées, il sera difficile de re-
lever le défi de la croissance 
économique en Afrique 
centrale. 

L’intégration sous – ré-
gional en Afrique est 
– elle une solution dans 
le contexte géopolitique 
actuel ?

L’intégration sous régionale 
n’est pas une solution en 
soi, mais c’est un instrument 
pour favoriser la diversifi-
cation et la spécialisation 
économique des pays de 
la région. Elle offre des op-
portunités de connecter les 
petits marchés fragmentés 
de la sous-région, relier les 
pays enclavés aux marchés 
internationaux, soutenir le 
commerce intra-africain, ai-
guiser la spécialisation entre 
pays et étendre la demande 
solvable au-delà de frontière 
locale par la création d’une 
zone de libre-échange. Cela 
est profitable si évidem-
ment chaque pays de la 
région réussit à stabiliser 
son propre environnement 
économique pour bénéfi-
cier et faire bénéficier à la 
sous-région des avantages 
comparatifs. À ce titre, Il 
faut noter que l’intégration 
sous régionale en Afrique 
centrale a été entre autres 
entravée par des infrastruc-
tures déficientes, d’où la 
nécessite pour chaque pays 
de la région d’assainir son 
propre environnement pour 
la cohésion sous régionale, 
sinon elle ne fera qu’empirer 
la situation de pays faibles.
 
Vous avez passé beaucoup 
d’années à Kinshasa, la 
RDC est un pays aux po-
tentialités énorme, mais 
malheureusement les 

crises politiques ont beau-
coup affecté son déve-
loppement, comment ce 
pays peut – il se relever 
aujourd’hui ?

La RDC est appelée un 
scandale géologique, et 
même Franz Fanon présente 
l’Afrique comme un revolver 
dont la gâchette est placée 
en RDC. Cette image ré-
sume mieux le rôle de la RDC 
pour l’impulsion de l’Afrique 
quand on considère ses 
énormes potentialités. Ce-
pendant, cette perspective 
est encore loin de se réaliser 
à cause de mêmes pro-
blèmes déjà évoqués pour 
la sous-région de l’Afrique 
centrale. 

Étant Congolais en particu-
lier et Africain en général, 
nous ne perdons pas l’es-
poir, bien au contraire, cette 
situation nous préoccupe au 
point de nous engager dans 
une réflexion permanente 
sur les pistes de solution et 
à la sensibilisation des Afri-
cains sur le sens de l’exister 
et de l’agir, tant sur le plan 
individuel que collectif. 

Oui, le défi peut être relevé 
à tout moment si l’homme 
Africain en général et diri-
geant en particulier venait 
à prendre conscience de la 
situation. Et, puis je vous 
rassurer que de plus en plus 
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il y a des pays en Afrique 
qui commencent à prendre 
conscience et s’engagent 
résolument vers le progrès. 
Tenez que les récentes pré-
visions de la Banque Mon-
diale pour 2018 indiquent 
que l’Afrique comptera 6 
pays parmi le Top 10 à forte 
croissance économique 
mondiale, et en tête, c’est le 
Ghana avec une prévision de 
croissance de 8.3 %, suivi 
de l’Ethiopie 8.2 %. Il n’y a 
donc pas de raison de dé-
sespérer, le tournant est en 
marche déjà dans certaines 
régions de l’Afrique… 

De même, que nos ainés, 
qui se sont sacrifiés pour 
arracher les indépendances 
de nos pays africains, sont 
devenus des icônes, de 
même qu’aujourd’hui nous 
avons besoin des Africains 
qui ont la grandeur d’esprit 

et la noblesse d’âme pour 
relever ce défi. 

Les Africains doivent mettre 
au centre de leurs préoccu-
pations le bien-être collectif 
et la fierté de léguer aux gé-
nérations futures la prospé-
rité, la croissance et tous les 
attributs de la valorisation 
de l’homme. Nelson Mandela 
l’a fait en Afrique du Sud et 
c’est un modèle éloquent à 
notre portée.
En définitive, le développe-
ment comme le sous-dé-
veloppement n’est pas une 
fatalité, il procède d’un choix 
à opérer, et c’est à nous 
Africains de décider du choix 
que nous voulons. 

Est-ce que la diaspora 
africaine aujourd’hui est 
capable d’impulser un réel 
mouvement sur le plan 
entrepreneurial pouvant 

booster le développement 
de l’Afrique ? Pourquoi et 
comment ?

Tout à fait, je pense que la 
diaspora a un réel rôle à jouer 
aussi bien dans l’impulsion 
de l’entreprenariat, mais 
aussi et surtout dans la 
mise en œuvre adaptée de 
nouvelles technologies et 
innovations apprises à l’oc-
cident. 

Sur le plan de l’entreprena-
riat, la diaspora peut conce-
voir de micro-projets de 
développement en associa-
tion avec des experts locaux 
et injecter des capitaux qui 
vont créer des effets induits 
sur l’économie de leurs pays 
respectifs. 

Et sur le plan national, ap-
porter des recettes techno-
logiques et les innovations 
adaptées à chaque envi-
ronnement pour construire 
l’Afrique, et faire comme les 
fils de certains pays émer-
gents qui sont allés ap-
prendre à l’occident diverses 
technologies pour la mise 
en œuvre dans leurs pays 
d’origine. Cette réalité est 
valable pour l’Afrique pourvu 
que la diaspora Africaine 
prenne conscience de son 
rôle et qu’au même moment 
qu’un espace favorable lui 
soit réservé pour jouer ce 
rôle.
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Sur l’ensemble 
du continent, 
les femmes 
extraordinaires 
qui au quoti-
dien font des 
choses ex-
ceptionnelles 
sont de plus 
en plus nom-
breuses. 
Elles 
viennent 
de tous 
les sec-
teurs 
d’activi-

tés, elles 
impres-

sionnent 
par leurs 

capacités à changer leurs 
environnements. Elles ont 
un courage, une volonté 
d’aller de l’avant qui impose 
le respect de tous. Bethle-
hem Tilahun Alemu, l’entre-
preneuse éthiopienne, fait 
partie du haut de tableau de 
ces femmes qui étonnent 
par leurs génies. Elle a choisi 
de redonner vie aux pneus 
usagés à travers des ma-
gnifiques souliers qu’elle 
fabrique. Bethlehem Tilahun 
Alemu, fondatrice de Sole-
Rebels.

Née en 1980, à 38 ans, 
Bethlehem Tilahun Alemu 
est déjà une figure impo-
sante de l’entrepreneuriat 
féminin sur le continent. 
Après son diplôme de comp-
tabilité en 2004 à la Unity 
University d’Addis-Abeba, 
Bethlehem comme une car-
rière professionnelle qu’elle 

va arrêter très vite pour 
faire le pari de l’en-

trepreneuriat. À 25 
ans, avec une mise 

au départ de 5000 dollars, la 
jeune entrepreneuse lance 
la marque SoleRebels. Avec 
un départ timide, la marque 
va connaître par la suite un 
succès phénoménal. 

La marque de Bethlehem 
Tilahun Alemu est présente 
dans plusieurs pays africains 
et au – delà. En Ethiopie, 
les salariés de SoleRebels 
font partie des privilégiés 
qui bénéficient des belles 
rémunérations. Le succès 
de l’entreprise de Bethle-
hem Tilahun Alemu fait d’elle 
une des Africaines les plus 
influentes sur le continent. 
En 2013 à 33 ans, le journal 
britannique The guardian 
l’avait classé parmi les 25 
femmes les plus influentes 
d’Afrique. Née et grandit 
dans un quartier pauvre d’un 
père électricien et d’une 
mère cuisinière, Bethlehem 
Tilahun Alemu a su écou-
ter l’appel de son cœur et 
aujourd’hui les résultats 
parlent en sa faveur.

Bethlehem 
Tilahun Alemu,
la reine des chaussures…

CONSÉCRATION

Par La Rédaction
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CONSÉCRATION
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Depuis plus de 5 ans, le 
commerce électronique a 
fait son entrée en Afrique 
subsaharien. Le Nigéria, est 
incontestablement partie 
des pelletons de têtes du 
e-commerce en Afrique 
aujourd’hui. Jumia groupe qui 
est le leader du e-commerce 
en Afrique a dû s’appuyer sur 
les Africains de talents pour 
conquérir les cœurs d’une 
population qui n’avait pas 
l’habitude de faire le com-
merce en ligne. Juliet Anam-
mah, la CEO de Jumia Nigéria 
est une femme ambitieuse 
aux compétences avérées.

Juliet Anammah atterri chez 
Jumia Nigeria en 2015 en 
provenance du puissant ca-
binet irlandais Accenture. La 

talentueuse Nigériane avait 
passé 11 ans à la tête d’Ac-
centure Nigeria. Très active 
dans le monde associatif, 
Juliet Anammah est membre 
de plusieurs organisations 
spécialisées sur les ques-
tions de développement 
économique. En presque 3 
ans à la tête de Jumia Nigé-
ria, Juliet Anammah a conso-
lidé le leadership du groupe 
dans le pays en mettant un 
accent sur les besoins réels 
des clients. 

Charismatique et impo-
sante, la CEO de Jumia 
Nigéria est une femme afri-
caine pleine de confiance. 
Elle consacre une partie de 
sa vie à la formation des 
femmes, entrepreneures. 

Convaincu que les femmes 
africaines peuvent jouer un 
rôle essentiel pour le déve-
loppement du continent, 
c’est avec passion et de 
façon désintéressée qu’elle 
apporte son expertise pour 
leurs épanouissements. 

Les perspectives dans le 
secteur du e-commerce 
au Nigeria sont grandes, 
avec plus de 80 % de la 
population possédant un 
smartphone et une classe 
moyenne évaluée en 2015 
à environ 10 millions d’ha-
bitants, le pays est une 
véritable mine d’or et Juliet 
Anammah est consciente 
des enjeux. 

PERFORMANCE

Juliet Annamah,
CEO Jumia Nigeria
La force du leadership au féminin
Par La Rédaction



19Moi Entrepreneur – Numéro 004 | Juin 2018

AGRISPACE

L’agriculture est fonda-
mentale pour la survie de 
l’humanité. Véritable source 
de développement, l’Afrique 
présente des potentialités 
exceptionnelles. Avec un cli-
mat favorable et des terres 
disponibles, l’avenir du 
monde se joue également 
sur le continent sur le plan 
alimentaire. Face aux enjeux, 
les personnes visionnaires 
par passion ou par ambition 
de plus en plus se tournent 
vers l’agriculture. Siham Za-
hidi est une entrepreneuse 
marocaine remarquable 
dans le domaine.

Après son bachelor en ma-
nagement, Siham Zahidi 
commence une carrière 
dans les grands groupes 
privés au Maroc. Au bout de 
3 ans, elle ressent l’appel 
de la terre et décide de tout 
plaquer pour retourner dans 
l’environnement dans lequel 
elle a grandi. Siham Zahidi 
retourne l’exploitation agri-
cole familiale et apporte sa 
touche pour son développe-
ment. Pendant 5 ans, elle va 
gérer une exploitation de 20 

Ha. L’affaire familiale connaît 
un réel succès, mais Siham 
Zahidi n’est pas totalement 
satisfaite. Elle se sent ca-
pable d’apporter bien plus 
à son pays. En 2009, Siham 
Zahidi crée un cabinet de 
consulting spécialisé dans 
l’agriculture.

Le cabinet de Siham Za-
hidi GreenSmile à travers 
les conférences et les 
séances de coaching 
qu’elle organise gagne 
rapidement en notoriété et 
devient une référence au 
Maroc. Malgré le succès 
que rencontre l’entre-
preneuse sur le terrain 
de la formation et l’ac-
compagnement, cette 
dernière revient à son 
premier amour qui est 
la terre. En 2013 tout 
en continuant ses acti-
vités avec le cabinet de 
consulting, Siham Zahidi 
se lance dans la culture 
des céréales, la bette-
rave et les maraîchères 
dans les Doukkalas sa 
régionale natale. Pas-
sion et déterminée Si-

ham Zahidi de par sa passion 
pour la terre 
inspire.

Siham Zahidi,
la passionnée de la terre
Par La Rédaction
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INNOVATION

L’Afrique pendant long-
temps a été le théâtre 
de nombreux conflits, au-
jourd’hui encore, plusieurs 
coins du continent sont 
encore en proie à la violence.  
L’une des causes principales 
de différentes crises est 
politique. Et ici, les inéga-
lités, la mauvaise gouver-
nance et le manque de jeu 
démocratique clair sont les 
principales causes. Ory Okol-
loh est une brillante juriste 
kényane. Passionnée des 
nouvelles technologies, elle 
a su mettre ses 2 passions 
ensemble pour apporter 
des solutions utiles pour la 
paix dans son pays et dans 
d’autres pays du monde. 

Blogueuse et cybermilitante 
entre autres, Ory Okolloh 
est la fondatrice de la plate-
forme Ushahidi qui signifie 
témoignage et du logiciel du 
même nom. Cette applica-
tion crée au cours de la crise 
post-électorale au Kenya 
permet de recueillir les 
témoignages des personnes 
par rapport à des violences, 
des viols, des blessés… 
L’alerte envoyée sur Usha-

hidi à travers Google map 
indique la position réelle de 
l’évènement ce qui facilite 
l’intervention. Après la crise, 
la technologie a été adaptée 
à d’autres fins et utilisée 
aujourd’hui dans plus de 154 
pays dans le monde. Ushai-
hidi a été utilisé par exemple 
dans le cas du Tsunami au 
Japon et le tremblement de 
terre à Haïti en 2011. 

Pour son innovation, Ory 
Okolloh en 2010 avait été 
classé par le Magazine 
Foreign au 59 e rang des 
penseurs les plus influents 
du monde. Véritable modèle 
de femme africaine, Ory 
Okolloh à travers son génie 
à démontrer la puissance de 
l’innovation technologique 
dans l’amélioration du quoti-
dien de l’humanité.

Ory Okolloh,
fondatrice Ushaihidi :
l’innovation au service de l’humanité
Par La Rédaction
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Les femmes africaines sont 
des véritables guerrières. 
Depuis toujours, elle s’il-
lustre comme des piliers de 
la famille sur l’ensemble des 
tribus du continent. Dans le 
royaume du Dahomey, elles 
étaient des redoutables, 
guerrières appelées ama-
zones. Aujourd’hui encore, 
dans chaque femme afri-
caine se trouve une ama-

zone. Elles sont nombreuses 
sur le continent qui se 
démarquent de façon ex-
ceptionnelle tant sur le plan 
politique qu’économique. 
La sud-africaine Mélanie 
Hawken résidante aux Etats 
– Unis a eu la brillante idée 
de créer une plateforme 
pour valoriser les lionnes du 
continent. 

À travers la plateforme 
lionness of Africa, Mélanie 
Hawken abat un travail tita-
nesque. Elle donne la visibili-
té à des femmes inspirantes 
à travers le continent. Titu-
laire d’un Bachelor en Art et 
histoire de l’université de 
Londres en 1990, Mélanie 
Hawken est une passionnée 
de l’entrepreneuriat et elle 
se bat pour l’autonomie de la 

Mélanie Hawken,
la reine des lionnes

DIASPORA

Par La Rédaction
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femme africaine. Avec plus 
de 35 ans dans les médias 
et la communication, en 
créant Lionness of Africa en 
2014, l’entrepreneur social 
avait pour mission d’impac-
ter 1 million de femmes afri-

caines avant la fin de l’année 
2018.

Le constat qui est clair 
est que Mélanie Hawken a 
permis à de nombreuses 
femmes africaines de rê-

ver à un monde meilleur. À 
travers son média, elle a su 
créer l’espoir, promouvoir 
l’excellence, mais surtout 
exposer les femmes talen-
tueuses et travailleuses aux 
yeux du monde. 

DIASPORA
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DÉCALÉ

Depuis la nuit des temps, le 
pays de Douala Manga Bell 
et d’Um Nyobe se distingue 
sur la scène mondiale par 
ses nombreux talents. Le 
trait commun à tous ces 
dignes fils du 237 est que 
de leur vivant ils ne se re-
posent jamais, et même 
après leur mort, ils conti-
nuent de faire parler d’eux.

Le footballeur Africain du 
siècle, l’ambassadeur iti-
nérant Albert Roger Milla 
semble se situer dans cette 
lignée de ses pères de par 
son aura, sa personnalité et 
ses œuvres.

Roger Milla, un nom qui 
tonne fort de par le monde. 
Après une carrière footbal-
listique passionnante, riche, 
pleine d’émotion, de rebon-
dissement et de consécra-
tion, Roger Milla continue 
aujourd’hui encore de faire 
parler de lui et d’impacter, 
mais cette fois-ci hors des 
stades.

Comme aux hommes de 
valeur, la nation est toujours 
reconnaissante, Roger Milla 
après ses exploits sur les 
pelouses camerounaises, 
européennes et États-
uniennes sera une fois de 

plus rappelé (comme ce 
fut le cas déjà en 1990 et 
1994) au service de son 
pays, mais cette fois non 
pas pour manier la belle 
avec la dextérité, l’agilité 
et l’habilité dont lui seul a la 
recette, mais plutôt officier 
en la qualité d’ambassadeur 
itinérant auprès de la pré-
sidence de la République 
du Cameroun. Toutefois, le 
grand Roger Milla n’entend 
pas vivre de façon égoïste, 
en ignorant ses proches 
et en se satisfaisant de 
ses fonctions d’ambassa-
deur. Non ! Se dit-il, « il y a 
des jeunes à impacter et à 

Roger Milla :
la vie après le foot
Par Davy Djomeni



24 Moi Entrepreneur – Numéro 004 | Juin 2018

DÉCALÉ

motiver, il y a des choses à 
changer et à développer, il 
y a des flammes à rallumer 
et des sourires à mettre sur 
des visages tristes ». Roger 
Milla, estime donc que cette 
mission est aussi la sienne 
en tant que leader et fleuron 
d’une génération dont il est 
l’un des portes étendards. 

C’est dans ce sens qu’il 
crée en 2005 sa fondation 
« cœur d’Afrique » avec 
des objectifs humanitaires 
et sportifs. La fondation 
compte aujourd’hui à son 
actif de nombreuses réali-

sations visant aussi bien à 
soutenir les personnes défa-
vorisées qu’à encourager et 
accompagner la création de 
richesse et la conservation 
de l’environnement. On se 
rappelle encore de l’impor-
tant don de matériel sportif 
offert à diverses fédérations 
sportives au lancement des 
activités de la fondation.

En 2015 pour lutter contre 
la pollution et créer des 
emplois, l’association forme 
de nombreux jeunes à la 
collecte et au recyclage 
des déchets plastiques 

en pavés. L’association 
est aussi impliquée dans 
le combat des problèmes 
sociaux tels les agressions 
sexuelles et enlèvements 
d’enfants, la lutte contre la 
consommation de la drogue 
et la prostitution, etc. Ces 
exemples illustrent à profu-
sion ce qu’est devenu l’an-
cien goleador aujourd’hui : un 
humaniste, un philanthrope 
dont le Cameroun peut être 
fier une fois de plus. 
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